FAO : lutter contre l'injustice, lutter contre la pauvreté
          Par Denis Metzger, président d'Action contre la faim (ACF)
   Tandis que les banquiers de Wall Street s'agitent pour battre le record historique des bonus qu'ils se payent à eux-mêmes, tandis que Goldman Sachs s'apprête à payer 11 milliards de dollars de bonus à ses cadres pour le premier semestre 2009, les plus déshérités sont broyés par la crise dans la plus grande indifférence.  La crise financière de 2008 et la crise économique qui lui succède depuis 2009 ont fait disparaître des esprits, et donc des médias, la crise alimentaire. Tout récemment, les cris de joie des banquiers saluant le retour des profits et des milliards de bonus ont couvert par leur vacarme insolent les cris des centaines de millions de pauvres qui n'ont pas les moyens de s'offrir plus d'un repas maigre par jour.

   Au-delà du caractère inique et révoltant des bonus des banques, c'est le système lui-même qui nous interpelle. En 2008, au moment même où le monde crie famine, un tiers du revenu net de Goldman Sachs provient de ses interventions sur les matières premières (Wall Street Journal, 19 novembre 2008). Aujourd'hui, plus d'un milliard de personnes souffrent de la faim, soit cent millions de plus qu'en 2008, cent cinquante millions de plus qu'en 2006 ! Il n'est pas de meilleur moment pour le réveil des consciences, car au-delà du sentiment d'injustice qui nous saisit, on entrevoit la solution dans le problème même. Il s'agit bien d'une question de juste répartition et non d'un problème de pénurie de biens ou de capitaux.

    Au Niger en 2005 les politiques agricoles imposées par Washington ont ruiné les paysans modestes, entraînant des milliers de morts dans l'une des grandes famines de notre temps. En 2008, les taux de malnutrition se sont ponctuellement détériorés dans la région nord de la Côte d'Ivoire ; ils ont alors presque doublé pour atteindre 17,5 % (sources : ministère de la santé, Unicef, FAO). Les exploitations d'hévéa, qui produisent du caoutchouc pour l'automobile, ont dû licencier par milliers, de même que les exploitations de forêts produisant pour la filière bois de construction. Les cours se sont effondrés alors que le prix des denrées alimentaires reste stabilisé à son plus haut niveau. Tributaires des marchés, les petits producteurs des zones rurales et les ménages pauvres sont poussés dans les zones urbaines où l'accès à la nourriture leur est très difficile. Le taux d'extrême pauvreté, longtemps maintenu à 10 %, a explosé à 48,9 % en 2008 selon une enquête menée par le gouvernement ivoirien.

    En 2009, dans le silence, on meurt aussi de faim en République centrafricaine, pays où 67 % de la population vit en dessous du seuil de la pauvreté et où un ménage sur deux ne consomme qu'un repas de farine de manioc par jour. C'est dans ce contexte de misère chronique que la Société d'exploitation forestière de Centrafrique a dû licencier 50 % de ses salariés. Avec le ralentissement des activités minières et commerciales, qui constituent le moteur de l'économie locale, les foyers se trouvent dans l'incapacité d'acheter de la nourriture, que les prix maintenus élevés par les cours mondiaux ont rendu inaccessibles. A Berberati, où ACF s'est installé en urgence, plus de 1 100 enfants sont au seuil de la mort, victimes de cette maladie de la honte qu'est la malnutrition aiguë sévère. Ventres ballonnés par le kwashiorkor, côtes décharnées par la faim, extrêmes images, encore et encore, d'un insoutenable scandale.

    Si nous ne prenons pas garde, le monde qui a commencé à se révolter contre nos valeurs se révoltera pour de bon contre nous. Car plus que le manque, c'est l'injustice qui fomente les révoltes. Oui, le monde a faim de pain mais plus encore de justice. A la veille du sommet mondial pour la sécurité alimentaire, nous lançons un appel aux Etats présents à Rome pour qu'une réponse concrète à cette urgence de santé publique mondiale soit enfin apportée. Eradiquer la malnutrition est possible. Il suffit de le vouloir.  
La FAO   http//www.fao.org
L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation (food) et l’agriculture (F.A.O. en anglais) a été créée en 1945 dans le but d’améliorer l’état nutritionnel, le niveau de vie, la productivité agricole et la condition des masses rurales. 
   Aujourd’hui, la FAO est la plus grande institution autonome du système des Nations Unies, l’O.N.U. ; elle regroupe 169 Etats Membres et plus de 2 000 fonctionnaires. 

    Depuis sa création, la FAO combat la pauvreté et la faim dans le monde en oeuvrant pour le développement agricole, l’amélioration nutritionnelle et la sécurité alimentaire, c’est-à-dire pour permettre à tous d’avoir accès à tout moment à la nourriture dont ils ont besoin pour mener une vie active et saine. L’Organisation fournit une aide directe au développement, recueille, analyse et diffuse des informations, conseille les gouvernements en matière de politiques et de planification et sert de forum international pour débattre des questions d’alimentation et d’agriculture.

    Ses domaines d’activité sont les suivants : mise en valeur des terres et des eaux, production végétale et animale, forêts, pêches, politiques économiques et sociales, investissement, nutrition, normes alimentaires et produits de base et commerce. Elle intervient aussi activement en cas de crise alimentaire et agricole: sécheresse, famine et infestation d’insectes.
   L’Organisation encourage en priorité l’agriculture et le développement rural durables, comme stratégie à long terme de conservation et d’aménagement des ressources naturelles. 
   Il s’agit de satisfaire à la fois nos besoins actuels et ceux des générations futures par des programmes qui ne dégradent pas l’environnement et qui soient techniquement appropriés, économiquement viables et socialement acceptables. 

L’Aide du Développement

   L’agriculture et le développement rural durables sont le fondement de l’amélioration de l’état nutritionnel, de la sécurité alimentaire et du niveau de vie de millions de personnes dans les pays en développement.  
   C’est le moyen de fournir suffisamment de denrées, mais aussi de créer des emplois et des revenus grâce à la production agricole, à la transformation et à la distribution et de contribuer au développement national global. La FAO favorise le développement qui apporte des solutions à long terme aux problèmes fondamentaux de la faim et de la pauvreté.

   Pour promouvoir le développement agricole durable, la FAO apporte une aide concrète aux pays du tiers monde par de multiples projets d’assistance technique. Elle encourage une approche intégrée qui inclut des considérations écologiques, sociales et économiques dans la formulation des projets de développement.

